
LE RÉVEIL M U T U A L I S T E 
L'œuvre de la Société de secours mutuels 

" La Fraternelle" de Wavrechain-sous-Denain 
Elle a été exposée au comrs de l'assemblée générale de la Société, qui eut lieu récemment 

Ainsi que le « Réveil • 1 a annoncé, c'est le 
dimaii.he 3 juin que la Société de secours mu-
ti PK • u i ial ' inelle • maudire™ sa bannière. 

Cete manifestation mutualiste ooinridTa 
avec te -'•* annijer^aire de la Musique munici-
I aie et I irn iguration de l'éclairage électrique 
de 'a -ommune. 

I> nombrusés festivités ont <té organisées a 
ce' e'fet : les adhèsons des sociétés environ-
nimes « T i ' r t lournei'ement et le 3 juin il y 
•Bra '• ' « Wavreehain. 

voués à une société squelettique sans avenir 
puisque son existence allait se trouver limitée 
a l'existence des anciens cpnibattnnts 

De rilus. après consultation des nersonnes 
onm; étet tes, il est arparu que nos moyens 
d'action -our protéger efficacement les mutilés 
n étaient -as <)SSPZ puissants. Comme nous 
avions à notre porte, une société qui fone'ionne 
a merveil'e dnas ce domaine, nous avons été 
voir son "résdVnt. M. Fontaine, qui nous a dit 
a ce sujet que ia Ligue des Poilus ne refuserait 

tlon d'un tir t l i carabine qui rapporta 
W> fr. 40 l la Société. Encouragé |>ar ces deux 
succès, le Comité organisa encore deux'sorties, 
l'une à Thiant, I autre a Wavreehain. La veine 
nous ooursuivint nous fûmes assez heureux de 
cuuillir^ là encore, deux belles primes : l'une 
de 07 fr. 50. l'autre de 103 francs. 

Puis ^ur les -onseds de M. le docteur Du­
bois, notre président d'honneur, le Comité fait 
l'acnu'S'tion d'une belle bibliothèque, où cha­
que membre, moyennant un prix modique, peut 
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Le Comité des fêtes de « La Fraternelle ». de Wavrechain-sous-Denain. — EN MEDAILLON : M. le docteur Dubois, président d'honneur de 
la.Société. — AU-DESSUS ET AU CENTRE : M Moura, maire, avec a sa droite H. Procureur, adjoint, et à sa gauche X. Renier, président 

l̂ a Société de secours mutuels « La Frater­
nel!" • a tenu récemment son assemblée géné­
rale 

M. Bia. vire-président, qui remplaçait M. le 
doceiT Uuiois. d< nna lecture du rapport sui­
vant qui résume l'œuvre Je la Société et que 
les mutualistes liront a\ec vin vif intérêt : 

COMMENT NAQUIT LA SOCIETE 
Au début de l'année 1927, un petit croupe de 

camarades, MM. Régner. Dubus et Vilcot eu­
rent l'idée de cn'er a Wavreehain une Associa­
tion mutuelle ('anciens eonihattants de la 
jrxnn 'e L'ueTe. Le but de cette Association 
était : 1° d assurer aide et protection .aux mu­
tilés de ki cuciTe ; 2" d'accorder des secours 
aux mernl'irs en cas de niai-ndie : 3° de prêter 
concours a la municipalité en assistant à ses 
cotés aux fêtes et aux cérémonies officielles qui 
ont lieu chaque année dans la commune. 

L'id e. une fois émi^e. fut vite nppr'çiée et 
bientôt d'au'res enmarades vinrent s'associer à 
une tmnne ntention. 

L'n Comité iTI>\ is.lire fut tout de suite formé 
et travailla h l'élihor.ition des statuts. Ait cours 
<!» r-e Irninil on dut nhnn tonner l'idée pre­
mière de n'englober dans la Société que drs 
anci ns combattants, ceci pour plusieurs rai-
* n = 

D'abord parce que le nombre d'adhérants al­
lait se trruver fort restreint et noite étions ainsi 

pas de prendre à sa charge la défense des in-
U'r Ls des inutiles de Wavrachain pourvu que 
ceux-ci adhèrent à la Ligue. 

De ce fait, le Comité provisoire se borna à 
fonder une Société de secours mutuels tout 
court qui prendrait le titre de « La Fraternel­
le ». l'our donner plus de vie & ia Société il 
fut décidé d'accepter tous fcs hommes jusque 
40 ans et les jeunes cens a partir de IA ans. 
Pour les fondateurs il n'y eut pas de limite 
d'Age. 

Dans une première assemblée de janvier ou 
on put réunir une quarantaine d'adhérents, un 
Comi'é définitif fut nommé. Le Comité dressa 
les statuts, les soumit A une assemblée du mois 
d» mars et le 29 mars 1927 nous étions officiel­
lement reconnus et autorisés 

LE COMITE A L'ŒUVRE 
Fou'ieux de mener a bien la tache qui lui 

étai' confiée, il chercha d'al>ord les moyens 
d'augmenter les ressources de la Société. Son 
iremier .- in fut de rr chercher des membres 
honoraires et. t'ienraiteurs. I,e ré'.sultnt de cette 
opfr'Bt'on hit assez h"ureux puisoue nous 
cr.mp'ons netuelK ment trent,- membres hono­
raires et bienfaiteurs qui ont versé à notre 
cai-se une onime totale de 92fi 'ran^s 

La féconde act-'on du C-rimit,'- ne fut pas 
moins leur°use. Elle consisla dans l'organisa-

L'assemblée générale de la Société 
lest-Jean-Baptiste d'Haubouraïn 

La société de secours mutuel? de Saint-Jean-
Bai> is'e. ^'est réunie en assemblée générale, 
«aiiedi 17 mars, a 20 heures, salh des fêtes 
de lu Mairie, sous la présidence <ie M. Fîralxirit, 
•client au maire, président, assisté de MM. Au-
cu^te l'otiv et D'">, vice-présHieiit-;. et des mem-
tTes de la rjvmmi-sion. Cniand M. Brahant ou-
»re la «éanoe, 5S* s<-ici<-taires sont piésents. 
Après a^oir donné lectin-e de l'ordre du jour. 
Il pas**, la parole au .secrétaire pour la lecture 
des ccuives rendus des assemblées précédentes 
<jui sont adoptés. 

M Poull t irewieier, communiiue ensuite la 
aituntion financière au 31 décembre 19Î7. Celle-
ci «M ' t.'sf'>i-sante. et gr,'iœ à une saos admi-
ni-trnt'on le capital est en nusmcntntion sur 
1926 Cette eommuniention est approuvée. Qua­
tre-'in->t-qifatre n.uiveaux socié'a'rp^ entrés en 
in87-t9?8 sont admis définitivement l'ne 38e 
nens ^n. f^urn^p nar 'es ie\enus disnon'Mes à 
la fas.se des Dépôts et Consignations, est attri­
buée a Dutbort Jules, entré au groupement le 
ti a\-ril W , 

Pour satisfaire aux exitrences de l'article 10 
des statuts, l'assemblée est appelée à proeéder 
au renouvellement de qiiatre membres de la 
Commfs^'on l e s sortants : MM. Potié Mexan-
fP-e Ttiibi"i ' ' les Duthoit ^nti-'ine et Defwarte 
Henri, représentés a«x suffraces par la Com-
jnrds ;/-,n. sont réélus à l'unanmlté. M. Trénel. 
mem! re de la Sœié'é. fient a remereier les 
memnres de ta Société des résultats rfrtemus 
et des réroV>«s: ré'listes, fi insiste tout spécia­
lement sur la eherlé des produits pharmae^nitl-
rrue= qui crè(-ent lourdement le budget de "ou-
irrier. 

< e"e miest'on intéressanfe au plus haut 
^ . . m ^ r>r-.i-flT,t n ' n r.oq laissé les drri-
•>eants Indifférents. Maie dès la reconstitution 
de ia Société ils se sont heurtés A de sérieuses 
difficultés, il a fnthj vivre d'abord, prosnérer 
ensuite et marcher lentement mais srtrement 
dins la voie des améliorations D'ailleurs, 
•e basant sur raccord réalisé par 11J. D. avec 
Je Svndieat do» pharmaciens la Commission a 
obtenu de ceux ie la localité la remise ervn=ni-

tie T*S le Syndicat, et il suffira aux membres 
de la « Naint-Jean-Raptisle » de présenter leur 
U\ret pour obtenir la même réduction. 

lJuis M. le irésident félicite les adhérents 
d'être venus on si grand nombre, prouvant ain­
si leur confiance et leur altacl:*aient à-l'Asso­
ciation. Il pao>se en revue les progrès acoom-
pUa deruiis sa rvconstitulion en 1920. donne un 
aperçu de6 avantages qui seront accordés par 
la lot d<>s Assurances sociales qui vient d'être 
votée et dont ils seront les premiers bénéficiaires. 

fl annonce que le groupement, fondé le 26 fé­
vrier 18>3 fêtera le 10 juin prochain son 75* an­
niversaire rr'mmunique le détail du program­
me élaboré a ce sujet : congrès, banquet, con­
certs, fête de nuit sont rjrévus. Des mesures 
sont prises pour que tous les adhérents puis­
sent assister a cette fête, qui laissera un sou-
ver><r inoubliable dans la grande armée mutua­
liste. 

i,iii i nie sanffrnni, M. Auguste Potié. séna­
teur-maire, vice-président de la Société depuis 
le 21 iuin 18S5. a tenu & assister a retle réu­
nion et à apporter, au président, h la Commis­
sion qui le seconde dans sa tache, aux socié­
taires, ses fél'Citations et ses remerc'ement.s. 

IJ» loi des assurances sociales rnri vient d'être 
votée, assurera au travail leur plus de sécurité 

set de bien-être. Votre but. dit-il, est de tendre h 
devenir meilleurs, à faire en sorte que V> vieil 
ariace « loua pour un. un nour Irma ». ne soit, 
TV»S un vnin mot. Vous avP7 compris n e dans 
une démocratie, la mutualité devait nîus que 
nette* t "illeura ^e dével^'oer nu'elle était le 
véritable 'ien d'union entre les citoyens. 

Ce noble mouvement dod être continué pour 
]P ntus nr nri |.j.>n ^e *ous P'e.-'e de tourjie de 
la fraternité, la mutuali'é ne peut q-rengendrer 
\». b""n. \ t,>ns. H donne ensuite rendez-vous à 
la manifestation mutual's'e du 10 juin. 

l'ne =u"'Tbe tnmboln eratui'e est ensuite tirée 
au sert entre les présents, et la séance levée 
à 22 h. *5. 

A la Mutuelle Féminine 
de Tourcoin? 

Dimanche 25 mars, la Mutualité Féminine a 
tenu son r.s-cmblée Générale annuelle dans une 

l i c i e r -Je bonnes lectures instructives et sus­
ceptibles d'alimenter les esprits, d'idées saines 
et généreuses. 

Entre temps. le Comité créait une caisse dite 
d'op-Tation, qui consiste à accorder des se­
cours aux membres pour des opérations chi-
rur^loales. Cette caisse fonctionne et un de 
nos irembres a déjà profité de ses avantages. 
Si l'on additionne les produits de toutes les 
opérations, on trouve que le Comité a aug­
menté l'S ressources de ia Société de la co­
quette neîite somme de 1.5:12 francs. C'est un 
beau résultat qui a contribué largement a faire 
prospérer notre situation de causse qui est des 
meilleures. Nous avons distribué aux malades, 
pour l'année 1927. une s o m m e i e 477 francs et 
notre actif au 1er janvier est dW4.Ml fr. 50. 

Nous voilà en bonne posture pour envisager 
l'avenir avec confiante. 

J'ai même le plaisir de vous annoncer qu'un 
projet d'augmentation de l'indemnité journa­
lière pour mali'dip est h l'étude pour se réaliser 
dans ie courant de cette année et il est pro­
bable aussi qu'on accordera des indemnités 
pour les accouchements. 

I.e rappc<rf de \f. ma se termine par un cha­
leureux éloge des bienfaiteurs et des anima­
teurs de la Société, MVf le d-cteur Dubois, 
rrésdent : fXtfius, secrétaire ; Baudrin, tréso­
rier, et Vilcot. 

des salles de 1 Hôte) Je Viile de Tourcoing, sous 
la pré-siJence de Mlle Duf ;nd, présidente. 

Dès le début de la réunion, Mlle Dufond pré­
sente aux nornbreuses sociétaires réunies. Mme 
Matiion-Masurel qui a bien >oulu accepter la 
présidence d honneur de la Société 

En quelques mots, la présidente exprime tou­
te sa satisfaction du développement de la So­
ciété pendant l'année écoulée et de l'inscrip­
tion de B7 nouveaux membres, ce qui porte à 
222 le nombre des sociétaires à ce jour 

Après lecture du procês-¥erbal de la réunion 
de septembre, un exposé de la situation finan­
cière est. fait par ia tré-orière Cette situation 
se présente, au 31 décembre 1927. sous un jour 
très favorable, et malgré les 7 19". francs payés 
pour allocations-maladie, centre 5.970 francs "en 
1926. une économie de 3.643 Irancs a pu être 
réalisée. 

Cette économie de 3.643 fr.'mes a permis d'at­
tribuer au compte courant de chaque sociétaire 
la somme de :.'« francs qui sera capitalisée an 
vue de la retraite. 

L'actif social est. au 31 décembre 1957. de 
20937 frane3 et maloré ce capital très intéres­
sant, la Mutuelle Féminine a. denuis sa fonda­
tion le 2i> novembre 1924, accordé pour secours 
maladie "lus de 15 000 francs. Magnifimm résul­
tat pour seulement trois années d exist' nce. 

\prè.s avoir rappelé les avantages toujours 
plus nombreux accordés par la Société : mala-
di» C50. 5 50 4.00. 2 50. 100 par journée de 
maladie et par périodes successives de trots 
moisi, prime de naissance (PO fr). visites pré­
natales '50 fr A orime ie mariage ftOO fr.i. dé­
cès ^00 à 300 fr.), interventions chirurgicales 
'50 à fiOO fr i. retraite garantie, auxquelles 
s ajo dent nour les sociétaires cmnloyér-s dans 
une firn'p affiliée au Consortium, tous les avan-
taces offerts à ta famille des adhérents 

Mme Doerr. vi'ce-présidonte fait appel à fou­
tes afin cm'en faisant, de nom eaux membres 
elles répandent, parmi toutes les femmes em­
ployées, les bienfaits de la Mutualité 

Après i'aoprobation de di'erses propositions, 
la nrésidente <=e fait l'intTnrète de toutes pour 
remédier vivement les bienfaiteurs de leur aide 
péné-eu.se. 

A 11 h. 30. anrès quelques explications don­
nées aux sociétaires sur les démarches à faire 
en cas de maladie, la séance est levée. 

~foiu**it: 
Semez vos betteraves en Avril 

La dernière campagne sucriere s'est soldée 
pour les planteurs, non pas peut-être par un 
déficit très marque, mais- dans n inbre de 
cas tes bénéfices furent inexistants. La re­
prise dans ies cours du sucre, enregistrée au 
cours de ces dernières semaines, 'ut d autre 
part ti'un excellent effet, et actuellement, il 
i 'est plus question de réduction dans ies cm-
blavures de racines suenères. Ce t virein-nt 
doit encore itre attribue, a l'issue relative. 
ment favorable aux planteurs, des pourpar­
lers engages avec les fabricants, qu i ît a"X 
conditions de réception et de prix' qui se­
ront appliqués pour la campagne prochaien. 

Il 3erait désastreux, en effet, que l'on aban­
donne en partie la, culture d-3 la betterave a 
soore, ce qui ne manquerait pas de désorga 
ntser tout l'assolement, et les bases de la 
cjlture intensive,, qui est a l'origine de la 
productivité des tenes de r.otre riche reeion. 
Après racines on peut viser à des rende­
ments élevés en froment, et avec les pulpes 
et les résidus de sucrerie il est possible de 
nourrir un nombreux bétail. 

Aucune autre récolte ne nettoie et n aère 
mieux le sol que celle des racines, qui obli-
cc à exécuter tout l'été de nombreuses 'açons 
superficielles. C'est grâce a elles que notre 
région tient ia tête de tous les départements 
français pour le rendement à • hectare des 
céréales, tubercules, fourrage», etc. 

Et aussi, comment, dans la période diffi­
cile qrne nous traversons, pourrions-nous 
remplacer la pulpe, qui est a la base de la 
nourriture de tous nos grands bovins dômes, 
tiques. La betterave fourragère constitu • bien 
un aliment d« choix, mais, dans une propor­
tion bien inférieure, à la différence de prix, 
avec la pulpe. 

Il résulte e ces considérations que les 
planteurs doivent continuer a donner à ta 
betterave la place légitime qui lui revient 
dans les assolements, et par une culture soi­
gnée — choix des semences t de variétés de 
haute densité, proc°dés de culture rationnels 
— chercher à obtenir des rendements de plus 
en plus élevés. 

UNE BON E PREPARATION OU SOL 
ET UNE FUMURE APPROPRIE!: ASSURENT 

DE HAUTS RENDEMENTS 
Pour chaque campagne, i. n'est possible 

dans nos régions de ne fumer et labourer 
qu'environ 'a moitié du sol pour bettera­
ves : ce sont les terres de ce sol qui don­
neront les rendements les plus élevés. Sur 

ies autres surfaces réservées aux racines, les 
fumiers sont maintenant enfouis et nombre 
de planteurs ont. incorporé en même temps 
le? engrais phosphatés et potassiques 

Dans le premier cas. le labour d'hiver est 
rebattu à la her*e ou mieux au «canfica-
b.ur à dents rapprochées, sinon au pulvéri­
sateur, de plus en plus en faveur auprès des 
praticiens. On multiplie les façons, que l'on 
rYiuie simultanément pour bien aérer et ré­
chauffer la terre. 

Ce qu'il fa • 4 la betterave, c'est une terre 
saine, bien ameubiée en profondeur et en 
srrf ice sauf cependant pour les semis pré­
coces que l'on effectue quelquefois fin mars, 
et r>our lesquels il est bon de laisser le sol 
uti peu niotteux L'emutoi des divers appa­
reils soulève de nombreuses mottes, — parti­
culier! ment cette année, le gel ayant été 
tris superficiel. — on les écrase au rouleau ; 
on relève la (erre avec une tierce fine i lors­
que l'on a atteint un degTé suffisant d'ameu-
blissement, on termine par un coup de rros-
Util De sotte T>ue le 60>î èta t régulièrement 
tassé la graine s- trouve enterrée â la même 
profondeur : ce détail est très important, car 
l'i semence demande à être recouverte lécère. 
mert de un à deux centimètres, pour que la 
lev' ; sort rapide et uniforme 

Les dernières pièces de terre seront ense­
mencées en dernier lieu, lorsque la terre sera 
bic-i saine »t réchauffée jusqu'à la profon­
deur du labour. On échelonnera les semis du 
S a;i 25 avril, I * période la plus convenable 
étant celle comprise entre le 10 et le 25 II 
feu aussi se rappeler que les semis serrés 
fournissent tes rendements les plus élevés et 
I» meilleure rlchessp saccharine. 

l.es exigences des racines sttertèreg en ali­
ments minéraux sont considérables Que ce 
soi rarote tous forme soluble l'acide phos-
phnirique, ou I? potasse, ces trois éléments 
drivent être fournis très largement. Les ndm. 
breux essais ; /iirstiivis montrent fu'il est 
avantaeeux qu'» les entrais utilisés soient 
et fouis en totalité .avant les semailles : la 
nature de ceux-ci doit être appropriée au sol. 

La formule suivante annliquéo en complé­
ment, de |a fumure organique, est susceptible 
de satisfaire tous les besoins de la l iante, 
elle s'impose ans toutes les terres en bon 
état d" productivité • Nitrate de soude 7no ki­
los : supensphosnhate ou scories 800 kilos : 
rlilorr-TP de potassium 400 kilos, le tout étant 
calculé à l'hectare. 

1 LABOR. 

A l'Exposition Agricole de Paris 
•v&f/w&z/*- wvec8''5c*'acs a^n^acscs.'e-'Ci^.'c^* 

EN MEDAILLON : M. Queuille, minis­
tre d* l'Agriculture, inaugurant I Ex­
position la semaine dernière. : : 
EN BAS : Un sujet magnifique : un 
taureau Charollais, âgé de 8 ans et 
pesant 1.139 kllogs. :•: :•: x :-: M 

«m* 

«s«*s«as«sssins*sssB«*SBSBsssasss*ss*>^sssaB*sssaa*>ssss»> 

POUR ENCOURAGER A- LA PRODUCTION 
DU BLE 

La Commission d'Agriculture de -:a Chambre 
a demandé pour les agricultaurs dont les blés 
d'automne ont été détruits par la gelé', l'exo-
nération -v>ur 1928 : 1° de l'impôt foncier sur 
tes dites terres ; 2" de 1 impôt sur lés b. néfices 
agricoles les mêmes surfaces, ceci dans le but 
de dédommager en partie les agriculteurs. 

LA CONFERENCE INTERNATIONALE 
DE L'AZOTE 

On annonce qu'une conférence de l'azote, 
anal"g:e i celé tenue à Biarritz en 192G, aura 
lieu iu 30 a\ril an 8 .mal 19.'8. • bord du 
. I û*70w », du Nor IcnLsctier Lloyd, dans 
l'Adriatique. 

\ ettë onféreoce ne seront discutées que 
les qcjc-sltoas dordre scéntilique et statistique. 

L'élevage du lapin 
LE CLAPIER 

Le clapier demande une grande attention 
dan» sa sonetrucuoo, -ans doute la construc­
tion en bois est plus tac ie |.our ie p< lit ama­
teur qui ne vvui pas (airs ni. grosse slepsssse, 
mais le ciment est préférable et .te beasjooup. 
Noù- avons n t.idu un oonlércii'1er savant dé-
claier que les t sbifectanta m* i lus énrrjnqussv 
ques échouaient dans <e cas de ooosMioM et 
trème iue le iiieil'eur ne faisait au'auttm n "r 
la virulence de la mal d e et il !•" la-v» qu'il 
ne rest.iit mj'uii m vui de se 1ébarra*aer de 
ce mal t-truie • cotait de brûler 'e clapier et 
ie sacrifier tous ses liabtuits. 

Mais al.r> n->.s Usions-anus, il ne nous res­
te plus qu'un movi i r . c'est de ne "as élever 
de Inpns Ce'te milidie e t̂ tell ment û-é-uienie 
que ce serait un élevage ru:neux. 

Ce n est ras tout a ra t ainsi, répond notre 
savant zool- «iste Bondoit, et d écrrrrl 1,^ arti­
cle, très sovainnvnt ét'KHcs dans te Rulle'iu 
de • La Basse-éour Familiale le Lille . . o u it 
prouva qu'avec queiqut-s ^uns on privait évi­
ter la si fâ heu.se e\tr''tnité prorosée par notre 
c< iifCrcn-icr II nous d t aussi une le meilleur 
deainfectanl était l» soleil et le vu Ces» _e qui 
fait recommander le clapier en riment En er-
M au QOurs de nos visites d 'é 'ev^v nmw 
avens vu un nia'.iir qui -tait muni de cla­
piers relativement légers de quatre -'U six ca« 
<̂>- s i i cn -nè 'S par leur 9u Irots posées s>rr 

quatre rvods en fer le 60 r. n'ImèTr-s de hau­
teur les t.Ttes en fer whanlsê I.e fend 1«j 
tu -vi>e ami d'un plancher fait de 'altes en 
bots roi rement i m or'' n é s rie -a •'••on l̂e et es-
thacées de un centimètre pour ta'sser PC=SPT les 
, i r1n.„ n i r lequel -e tr stval ni -es 'ni-ns sans 
palll» ni foin. Il Buf-sait. n-raS dit t de retirer 
£ r ' anc 'e- s. „«!• - > ' - i l«n« I** ' ' "» ™t-<, 
coins au moven d'une iampe à souder, laver 1» 
planche'- à clair voie lui mén-e micrctucrde oar-
c que imprei^né de carl^nille. avec un des'n-
fe tant mieic moue, ' t voilà le cfanler e^clTt. 
ment neftové Nous disons ""s avenns litière. 
Cependsnl 11 en faudra dans la case 'es mTea 
au moment de la mise-bnS. 

C'est une etT'iir de croire oue 'e lip'P veut 
l'obscurité II veut au /vintrare '.n CT'nde lu­
mière et la romrure ne sora dru et jol-e Tue 
pour f i n rua seront é> es no rrand lotir 

Et tviii'tant le lapin est in apurai n net urne. 
C'est même la la raison oui a facilité lexscre-
retlon de la taille de cp-tnuvs r>r-^ l^s on-
rrlera cantots. oui rrt crée |Vno-me 1-n-n 
feint des Flandres, oui ar-i e nerfosl ft o'x-
huit livres. l'on! ohesna n on «erta'n nombre 
d'années en ne lals-ant -ne deux netds à la 
mère et après le sev::2e. en noirrrtssant r r" t . 
et jour leurs élève*. Qurtmies K nr.es hrniMte» 
de pommes rie terre et son d nn^es le ^ ' r 
pour ou'lts pinseent mancer t- ute 'a nuit ont 
rnd des c- anls en un certain norc^-e *e gtnsV 
rations. , . _ 

Si vous ne poov-7. pas nu n«" voufc7 m ' taire 
^3, claniers en cimenl lmnré<rnei empiétement 
ls bots jirant r,vf (Tassent!** 'f,<1 planches 
tiour que 'es mortaises tenons -t io:nts •nVnt 
nar-faUeoent Bahrfés 'e rarbonfîle cuti epi n n 
,,,,,. ment ronservateur du bols. ma ;s un n-rs-
sanf rtésinr^fant. Ne mettes. ; as dans d. tet'ec. 
f.Bc;es des t n ' n - b'ancs .m de rrrnlei» rtatrn 
a\ant miVre<« ne soient parfai»emerrt aerhée*, 

«|n \-Te'ir de tTévaporn'Inti ' - i v - ' t Ksr lusse» 

l > P.ntl.-t'n nensuet de . I.a nnsee-OWT r*S> 
rrtlinl» de f,:,le - rtistrihuê urat'iffenienl .1 long 
,,-v armèrent», répond à Imites quesHoos cop. 
errnnnl I- i-etH élo»-»-». rarrrtltel 

Cm- v c la '' '' a"on '"> rranes nnr ""> % 
M Mut-nittc. trésorier. « r-e w-'--r Llfls 
Balnt-Maurlce. _ _ . _ 

P'rTP.PE OE UUUB. 
•a \zw<ws/% ̂ /^vc.'̂ 'syo.̂ csy^ya ̂  '*'».*c» ̂  •* ̂  /» /%^/$A 

Contre lou'es les maladies nfec-tieuses. err 
p loez le <l RATOf. de R. \ f \nTI \ ' t Feicnies. 

(Voir plus Icin auv annonces) 

V 
QL 
Comment faut-il pîantei» 
les griffes d'asperge P 

f̂ Vercer. professeur d hort "jit ,re de la 
t / . ' e d t i r . -i entrepris des xpê-teneee siir la 
distance et la prof n t ur a «teener en piau­
lant les k'tirfes ita-i"- '-e- Voici les cinclu-
Sl us ou'il ; ,re. dans le « Proarès M '• 'icoie .. 
de trou inné s (fexpCrienciîs sur (nfetr* eie-
ie.s : 

Dnns 'c N» 1. les aspérités ont 1 lé plantées) 
A I ni. tf) * 0 m. H et ft eue | p.i'ondeur de 
c m. 18 : le buttace est effectué en Hunes con-
;inue,s a la charme. 

lians le ••are \"« t, es enfles eapaoées de 
2 m 10 x n m ro et en'errées 1e o m. 18 ; 
le butta ce fut opéré comme et-dussus 

Dans la parcelle N" 3. les plants ont et/' mis 
a I m. il) > 0 m. 90, enterrés de 0 m 18 : le 
b'ûtl'ipre a été fait a la main et ,-n taupinière, 
: est-*-dire par buttes >érjarées, 

Fnfin. dans la parceile N* ». les asperces se 
rrement espacées te t m. sur 0 m M) et en­
terré-s Ue 0 m o0 ; le buttarre est exécuté en 
licmes. à lu charrue. 

Ce'te année, et i>our la tn îsiénie fois, c'est 
le carré N« S qui a fourni le plus de turions 
en poifijj puis \enaient par ordre de rende-
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par 'hr,a»î»>C ^a.^»vs>i, 

— Si je le sava i s 1 
— Enfin, m a d a m e Angèle, comment e*t-

•Ue partie ? (Juand Y 
— E.Ue est partie, ou plutôt elle n'est pa* 

rentrée, il y a un mois a pe« pré».. 
— Mais alors, il lui est encore ar r ivé 

quel |oe etiost. 
— Sait-on ? 
—Enfin, ce n'est pas naturel . 
— l'our ça. non. Mais qu'est-ce que ta 

Yeux t Son te rme est pavé d 'avance ; jus-
qu au prochain, je n ai pas à m en occuper 

— Alors, toutes ses affaires sont restées 
Chez nous ' 

— Toutes 
— Kl'.- reviendra ! Vous le croyez aussi , 

• est-ce fxis Madame Angèle T 
— Faut espérer, mon petit. 
Mnis en disant ces mots, la concierge 

hoetmif In tête d'une air de doute. 
t'i.'if i aky .d iv r r s ion . elle demanda a. w t r 

Lilette éTnWnceau . 

Mireille voulait retenir s a mère a dîner, 
mais la bonne leinme ne pouvait abandon­
ner sa loge aussi longtemps. 

Au regu d un mot de sa fille lui annonçant 
leur arr ivee, eJla avait eu recours à la com­
plaisance d'une voisine pour se faire rem­
placer et était accourue tout de suite, afin 
d 'embrasser ses enfants. 

Et voilà qu 'auprès de sa fille et ae son 
gendre, elle retrouvait ses anciens petits 
protégés. 

Pour une surprise, c'était une surprise. 
Comme les émotions creusaient et assoif-

faient !a concierge, elle ne fit pas trop de 
cérémonie pour accepter du moins la col­
lation apént ive que lui offrait Mireille. 

Sur ;e pont, on installa table et chaises, 
et bientôt tous s e . t rouvèrent rassemblée 
autour d'une nappe fleurie. 

L'apéritif eut l 'assentiment de Mme An­
gèle. 

— Il est bon ! disait-elle en claquant sa 
lancue Moi qui n aime que le doux, je me 
laisse faire cependant quand c'est du raide ; 
J 'en reprendrai 

Elle en reprit si bien au à son départ . 
Claude dut l'aider à descendre de la pé­
niche. 

Les marches lui semblaient zigzaguer 
sous ses pieds. 

— Veno? me voir bientôt ! criait-elle en 
sY [oignant 

Mireille n'en revenait pas i u e Claude et 
Lilette connussent si bien sa mère 

Quant a Monceau, un petit sourire rail­
leur nu coin de la lèvre, il s'était contenté 
de d i re : 

— Elle ne change pas. ta mère. Mireille ' 
Puis, son retrarr) ayant croisé celui du 

mousse, il s'était re tourné pour cacher son 
hilarité à s a femme. 

Mais l'heure de la soupe était venue. 
Cependant que la marinière apprêtait son 

dîner. Monceau lisait un journal du soir 
sous la lampe familiale. 

Quant à Claude, il avait entraîné s a pe­
tite s œ u r à l 'extrémité de la péniche. 

La. les pieds pendants au-dessus de l'eau, 
ass is face à la grande ville que dorait le 
couchant, les deux enfants devisaient gra­
vement. 

— Tu te rappelles notre maman , Lilette ? 
demandait le gamin. 

— Notre m a m a n i nous ? 
— Oui. 
— Celle que tu me fais embrasse r tous 

les soirs son portrait. 
— Oui. tu t e n souv iens? 
— Oh ! oui. 
— Eh bien ! Mme Angèle m e n a donné 

des nouvelles tout à l 'heure 
— Ah ! . elle a donc été au ciel, madame 

Angèle ? 
— Mais non, ma petite Lilette. Maman 

n'est pas au fiel, comme nous le pensions \ 
elle vif. notre chère petite m a m a n : elle est 
sur terre, quelgue part, peut-être a Par is . 
se désolant de nous, comme nous nous dé­
solons d'elle 

— Pourquoi qu'elle ne vient pas ? 
— Par^e qu'elle ne sait pas où nous som­

mes 
— Madame Angèle lui dira. 
— Mais Madame Angèle ne sait pas où 

elle est 
— Tu m'as dit qu'elle l 'avait vue T 
— Oui. mnman est revenue h la maison. 

Tu fe rannelles bien la maison ? 
— Ori i'ni laissé mon ours et mes cubes ? 

Oh ! oui 
, j T - Eh bien maman r es* revenue ; elle 

"avait été malade, t rès malade même. De* 

qu'elle a pu, elle est rentrée ; mais nous 
étions partis. 

— Alors, elle aussi, elle est partie ? 
— Oui. Après nous avoir beaucoup cher­

chés, elle est partie, elle aussi, et a. pré­
sent on ne soit pas où elle est. 

— Elle est peut-être dans une péniche, 
comme nous. Si on demandait ? 

— Je ne pense pas. 
— Pourcruoi* 
— Parce que ce serait bien extraordi­

naire. 
— Alors, crû tu crois qu'elle est î 
— Je ne sa i s pas. 
— Pas. . pas au ciel ? . . 
— Cette fois, j 'espère que non. 
Tous deux étaient profondément émus et 

s e taisaient, pensant à la chère absente 
Dans la nuit, qui peu à peu enveloppait 

la ville d'ombre grise, quel iues étoiles bril­
laient. 

Par is aussi s'allumait. 
La Seine reilétit t , en les déformant, te3 

Clartés de3 réverbères d#a ponts et des 
quais. 

On entendit le clapotis de l'eau frappant 
le bois des bateaux. 

Au-dessus d'eux, des t ra ins du Métro pas­
saient , rapides et t int înnabulants , et leurs 
voitures se croisaient avec fracas 

Mais les deux enfants n'écoutaient pas ces 
rumeurs . 
• Ils étaient tout à leur joie et a leur an­
goisse 

Leur mère vivait... mais elle avait encore 
disparu 
, Le premier, Claude sortit de -sa rêverie 
pour interroger sa petite soeur 

— A juoi penses-tu, l i le t te ? Sans hésiter, de sa petit voix claire, «|sg|t |^MieJit le lince qu'on lui confait 
pure qu'une source, elle répondit s-

— Je pense à ce qu on se ra Heureux le 
jour où ou retrouveiu inanmn l 

CHAPITRE IX 

PIGNOL ET BiGABNEAU 

Peu de pays sont aussi agréables que la 
Normandie au printemps. 

Herbe verte et lleurs délicatement nuan­
cées, sur un fond de ciel iinagé de g rands 
nuages, forment un décor plaisant à l'oeil 
et plein de gaieté. 

Suzanne appréciait plus que n' importe 
qui cette douceur facile et apaisante. 

Se reposer au milieu de cette grasse et 
riche na tur t , après lant de soucis, de tour­
ments, de tortures et d'angoisses, c'était le 
paradis après l'enfer. 

Même assaillie par les pensées les plus 
tristes, la jeune femme ne pouvait pas s em­
pêcher de se laisser dorloter et elle goûtait 
la vie après l 'avoir voulu perdre. 

Tout contribuait, autour dél ie , à ce re­
tour à la santé 

L'air, les soins, le réconfort d'une nour­
riture saine et abondante, et aussi la douce 
et affectueuse sympathie de son hôtesse, 
rendaient a Suzanne ses fraîches couleurs 
et sa caieté depuis si longtemps envolée 

La Dame sans Nom avait fait de sa pro­
tégé*, sa compagne de chaque heure. 

Ensemble, elles visitaient les malades, 
secouraient les pauvres, se consacraient à 
une charité nerspicace et cependant pleine 
d'indulaence 

Dans la matinée. Suzanne avait pris la 
direction de tout ce qui était t ravaux de 
couture e* ses doigts habiles métamorpho-

Victorkwn s'en émerveillait. Elle n'avait 

pas idée qu'on put enjoliver à ce point 111 
nappe en la décorant d'une guirlunde br 
dée, ni qu'un jour, élégamment f a i t , ' h 
billi t une laie d'oreiller. 

Devant les raccommodages) de Suzanne 
ia paysanne s'étonnait encore bien davan 
lage. 

Pour elle, une reprise bouchait un trou 
et, pourvu que les 1 ils s entrecroisassent A 
peu près, tout était bien. 

Mais lorsqu'elle voyait Suzanne s e f f o r e i i 
à retisser l'étoffe, v continuant les dessins, 
refaisant les ornements, elle criait au mi- * 
raclé en levant les t i r a s au ciel 

— J'ai été élevé comme un bas bleu, di-
sait parfois la Dame sans V im a sa proté­
gée, en admirant son habileté On m'a tout 
fait étudier, sauf ce qu'une femme doit sa­
voir en premier. Ainsi je suis une piètre 
cuisinière et je n 'entends rien à la cou­
ture. 

Et le fait est que son seul ouvrage fémi­
nin se bornait à tricoter des écharpes de 
laine pour les enfants sur un métier rond 
en bois travail d'une simplicité enfantine ' 
et nu'elle faisait d'ailleurs très vite 

Elle préférait dp beotu-oup la lecture aux 
distractions manuelles, et souvent etle ré­
calait Suzanne d'un c-hapitr,, oit dn,tx d'un 
ouvrage nouvellement onru. pendant qu» 
la ieune femme cousait. 

Elle adorait la musique et elle mettait 
souvent à contribution le talent de piantst* 
de sa protégée. 

' i iuivrtt. 
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